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Mes apophtegmes VII 
 
 
 

 
� L’avenir n’est pas figé ; la vie est un jardin à moduler, à modeler. 
 
� Le délétère crache à tout va comme à tout vent ! 

Il doit éprouver envers lui-même quelque dégoût ; à ce point qu’il en désir se 
rejeter de sa propre enveloppe charnelle, via sa salive ainsi abjectement expulsée. 
 

� Qui œuvre dans la bonne humeur, œuvre de bon cœur. 
 
� Qu’il faille enfanter en vue d’amour recevoir, me semble être dessein bien 

tronqué. Enfantons pour amour donner ! 
 
�  L’existence, bien souvent ne manque pas de sel. 
     Soyons donc patients, résistants, opiniâtres et persévérants, à dessein d’en 

pouvoir goûter, finalement, le sucre ! 
 
� S’il existe un hypothétique bonheur, celui-ci est certainement issu de l’instinct. 

Le malheur est intrinsèque à l’intelligence. 
 

� L’Homme est ainsi fait qu’il n’apprécie jamais tant une œuvre artistique, que 
lorsque son auteur n’est plus. 

 
� Nos illusions ont cela de terrible, qu’elles n’existent que pour être perdues. 
 
� C’est terriblement fragiliser une relation, que de l’idéaliser outre mesure. 
 
� La sexualité : La plus grosse escroquerie que Dieu ait inventée, après l’humanité. 
 
� Quoi que nous puissions dire ou faire et peu importe notre âge, nous serons 

toujours béjaunes aux yeux de nos anciens, anciens aux yeux de nos béjaunes. 
 
� Quelle est bien souvent la difficulté la plus difficile à surmonter dans notre 

présent, sinon notre passé parfois si pénible à digérer ? 
 
� La bulle que l’on se confectionne pour se protéger et se réfugier, peut devenir 

rapidement une cage étouffante et destructrice. 
 
� Cercle vicieux : 

De la misère, se cristallise la fraternité. De la fraternité, découle la force. De la 
force, naît le pouvoir. Le pouvoir génère les appétences individuelles. Les 
appétences individuelles provoquent l’iniquité. L’iniquité divise. La division 
éclate toute lutte et idéologie. La division crée la misère. 
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